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			[1]Vieillir avec grâce

			Quelle que soit la période de la vie dans laquelle nous nous trouvons, Dieu désire que nous connaissions l’épanouissement que procure sa grâce transformatrice. Mais notre société étant foncièrement anti-vieillissement, à mesure que nous avançons en âge, nous pouvons oublier que, oui, l’épanouissement est possible.

			Telle est la raison de cet ouvrage écrit à deux mains. A l’aide de divers témoignages de femmes de la Bible et de femmes d’aujourd’hui, Sharon W. Betters et Susan Hunt montrent que, malgré l’idéal de l’«éternelle jeunesse» prôné par notre culture, il est possible, avec la grâce de Dieu, d’avancer en âge tout en «fleurissant» et portant du fruit. 

			Elles signent un livre plein d’espoir, qui nous ramène à l’essentiel et montre que, finalement, vieillir peut être une très belle chose, pour les autres et pour soi!

		

	
		
			[2]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.

		

	
		
			[3]Sharon W. Betters & Susan Hunt

			Vieillir avec grâce
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			[5]Les justes fleurissent comme le palmier,

			ils croissent comme le cèdre du Liban.

			Plantés dans la maison de l’Eternel,

			ils fleurissent dans les parvis de notre Dieu;

			ils sont encore féconds dans la vieillesse,

			ils sont pleins de sève et verdoyants.

			Psaume 92.13-15 (Colombe)

		

	
		
			[7]A nos maris, 

			Chuck Betters et Gene Hunt qui, 

			pendant des années, ont été pour nous des exemples de droiture et qui, ensuite, nous ont appris, un jour après l’autre, à vieillir avec grâce.

			Aux amies qui nous ont ouvert leur cœur et qui ont accepté de raconter leur histoire dans ces pages: Carol Arnold, Ruth Auffarth, Dianne Balch, Pam Benton, Sherry Bitler, Jerdone Davis, Judy Didier, Jane Patete, Lynda Tedeschi et Barbara Thompson.

			Merci pour l’honnêteté avec laquelle vous avez décrit l’épanouissement vécu dans la faiblesse 

			et l’espérance qui en fait la beauté.

			Vos récits de vie le montrent si bien:

			vieillir avec grâce est impossible…

			sans la grâce de Dieu.

		

	
		
			[11]Préface

			Karen Hodge

			Coordinatrice du ministère parmi les femmes de l’Eglise Presbytérienne d’Amérique

			Quand commençons-nous à penser à la fin? Le mieux est de commencer… aujourd’hui!

			Au fond de chaque femme ayant passé l’âge de la jeunesse se cache une petite fille cherchant à imaginer à quoi elle ressemblera lorsqu’elle aura vraiment vieilli. Nous aspirons toutes à «fleurir» (cf. Psaume 92.14) et à nous épanouir, et ce, quel que soit notre âge. A 29 ans, alors que cette question me travaillait déjà (et elle me travaille toujours), j’ai croisé la route de Susan et Sharon. Et, en les regardant vivre, j’ai compris ce qu’est une vie qui honore Dieu. Aujourd’hui, après avoir servi durant plus de 20 ans à leurs côtés, je peux attester qu’elles sont encore «pleines de sève et verdoyantes» (cf. Psaume 92.15). En publiant ce livre, elles souhaitent transmettre ce qu’elles ont appris sur le fait de vieillir avec grâce. Et je dois dire qu’il tombe à pic pour moi. Je pense que je l’offrirai à des femmes plus jeunes.

			Savons-nous en effet ce que nous réserve demain? C’est aujourd’hui que nous pouvons réfléchir à la suite!

			[12]La Parole de Dieu compare la vie humaine à l’herbe, à la fleur des champs (cf. Psaume 103.15). Notre période de «floraison» est brève, passagère, mais l’éternité, par définition, n’a pas de fin. Si nous vivons à la lumière de cette espérance éternelle, notre existence aura un impact non seulement sur nous, mais aussi sur nos petits-enfants. C’est ce qui est dit au Psaume 103.17-18:

			Mais la bonté de l’Eternel dure d’éternité en éternité pour ceux qui le craignent, et sa justice demeure pour les enfants de leurs enfants, pour ceux qui gardent son alliance et se souviennent de ses commandements pour les mettre en pratique.

			Au fil des pages, Sharon et Susan mettent en avant la nécessité de garder à l’esprit la fin. Elles nous rappellent aussi que Dieu est, pour notre vie, le «point de repère» par excellence et que sa Parole est notre autorité suprême: «L’herbe sèche et la fleur tombe, mais la parole de notre Dieu subsiste éternellement», lisons-nous en Esaïe 40.8.

			Désirons-nous fleurir et nous épanouir jusqu’à la fin? Commençons aujourd’hui!

			N’oubliez pas, chère amie, que nous ne sommes pas seules dans cette course qui nous est proposée: nous sommes entourées des nombreux témoins qui, avant nous, sont demeurés fidèles jusqu’au bout. Courez avec les femmes que Sharon et Susan nous présentent au fil des pages; elles vous apprendront à rejeter les pensées et comportements qui vous minent et alourdissent votre pas. Courez avec les femmes de votre église, en étudiant avec elles ce livre et en vous aidant mutuellement à détourner les regards de la mentalité anti-âge de notre société, pour les fixer sur Jésus. Engagez-vous dans la course et persévérez jusqu’à la maison du Père (cf. Hébreux 12.1-2)!

			[13]«Une seule vie qui, bientôt, passera; seul ce qui pour Christ est fait restera», dit le refrain d’un poème attribué au missionnaire Charles Studd. 

			* * *

			J’ai posé pour vous quelques questions à Sharon et Susan, et je vous invite à vous joindre à notre conversation:ww

			Sharon et Susan, à quel moment avez-vous commencé à réfléchir au thème de la vieillesse?

			Sharon: Mon mari, Chuck, avait 21 ans lorsqu’il est devenu pasteur d’une petite église. Et comme l’épouse du pasteur de mon enfance dirigeait un petit groupe d’étude biblique pour femmes, j’ai pensé que je devais faire de même. C’est ainsi qu’une fois par semaine, cinq femmes âgées ont commencé à se retrouver autour de notre table pour m’écouter. Mais pour qui est-ce que je me prenais, honnêtement? Pourtant, elles m’aimaient, elles m’encourageaient et elles étaient attentives à ce que je disais, comme si j’étais au bénéfice d’une longue expérience. Elles étaient des bénédictions et répandaient la vie autour d’elles. Mais il y avait aussi d’autres vieilles dames qui me donnaient plutôt envie de fuir: elles avaient la langue acerbe et critiquaient la manière dont mon mari prêchait et dirigeait l’église. Contrairement aux premières, elles ne répandaient pas la vie. Toutes faisaient partie de l’église depuis longtemps, mais toutes ne respiraient pas la bonté et l’amour. Et c’est ce qui m’a poussée à vouloir comprendre comment vieillir selon Dieu. Je désirais savoir comment me préparer à devenir une femme [14]âgée pleine de douceur, capable de faire du bien autour d’elle et d’encourager les jeunes femmes débutant dans la vie.

			Susan: Si la question des femmes âgées a autant d’importance pour moi, je pense que cela vient en grande partie du fait que j’ai énormément à cœur la mission qui nous est décrite en Tite 2.3-5 et à laquelle je me suis consacrée: «De même, les femmes âgées doivent (…) enseigner ce qui est bien. Ainsi elles apprendront aux jeunes femmes…» Pendant tout un temps, je me suis demandé à partir de quand je ferais partie des «femmes âgées». Aujourd’hui, mon corps vieillissant me certifie que c’est désormais le cas, et j’apprécie beaucoup la perspective que cette période de l’existence permet d’avoir sur la vie.

			Qu’est-ce qui vous a poussées à écrire un livre sur le sujet?

			Sharon: Même si nous avons toutes deux un âge certain (j’ai 72 ans et Susan en a 80), nous n’avions pas, a priori, l’intention d’écrire un livre sur le sujet. Mais un jour, dans le cadre d’un atelier, on m’a demandé de parler sur le thème suivant: «Comment se préparer à vieillir.» Et ce thème a trouvé un réel écho auprès des participantes de divers âges. Lorsque, à cette occasion, certaines m’ont demandé d’écrire un livre, j’ai éclaté de rire!

			Susan: Quand Nancy DeMoss Wolgemuth m’a invitée à parler des femmes âgées selon Tite 2 dans le cadre d’une conférence, j’ai été profondément interpellée par la réaction des participantes de tous les âges. Avec Sharon, nous avons alors commencé à réfléchir à la question: «Que dit Dieu de la vieillesse?» Nous avons sondé les Ecritures et prié. Puis, ayant à nous deux quarante-deux enfants et petits-enfants (avec les conjoints), nous nous [15]sommes senties poussées à mettre par écrit ce que nous avions appris nous-mêmes, non seulement pour notre génération mais aussi pour la leur. Il peut paraître étrange de publier un livre sur la façon de bien finir, quand on n’est pas encore arrivé au bout de la course. Mais nous n’avons pas seulement cherché à faire partager nos expériences; nous avons aussi voulu montrer ce que dit la Parole de Dieu sur le sujet. Et nous avons découvert avec émerveillement l’appel et la promesse qui sont attachés à cette période de la vie.

			Pourquoi, d’après vous, notre société est-elle aussi anti-âge?

			Sharon: En Occident, on idolâtre la jeunesse et on détermine la valeur des gens en fonction de leur rendement dans la société. Lorsque les personnes âgées cessent de travailler et d’apporter une contribution financière significative à la communauté, lorsqu’elles montrent des signes d’«usure», lorsqu’elles deviennent moins vives, intellectuellement et physiquement, la société les considère comme inutiles. Aux yeux de certains, même, «les vieux» sont un fardeau. Et comment ne pas appréhender de prendre de l’âge, quand on a entendu pendant des années qu’il fallait tout faire pour rester jeune et ralentir le plus possible l’inexorable marche vers la vieillesse? A moins d’opposer délibérément à ces messages anti-âge une vision biblique des choses, on ne peut qu’aborder cette étape de la vie avec peur, angoisse, même, ou bien dans une attitude de déni. 

			Susan: Le psychanalyste Carl Jung parlait de «l’après-midi de la vie», expression inventée par lui, qui décrit la période située entre 56 et 83 ans. Dans son livre L’âme et la vie, il écrit:

			[16]Sans préparation aucune, les hommes atteignent la deuxième moitié de la vie. Existe-t-il quelque part des écoles, non seulement des écoles supérieures, ou des écoles d’un degré plus élevé, qui prépareraient les quadragénaires à leur vie de demain et à ses exigences, comme les universités et les écoles ordinaires donnent aux jeunes gens une première connaissance du monde et de la vie? 1

			Pour répondre à la question de Jung, si le monde est incapable de nous préparer, c’est parce qu’il n’a aucune espérance à nous transmettre, aucune force à nous communiquer. Son message illusoire au sujet de la vieillesse donne toutefois à l’Eglise l’occasion d’annoncer l’espérance et la puissance de l’Evangile et de préparer les enfants de Dieu à s’épanouir aussi dans cette période de leur vie.

			De quelle manière abordez-vous le sujet dans ce livre?

			Susan: Notre approche est très simple. Nous avons demandé au Seigneur de nous montrer comment nous pouvons lui rendre gloire en tant que femmes âgées, nous avons sondé sa Parole, et nous transmettons ce que nous avons appris. Nous avons opté pour une écriture alternée: j’ai écrit les chapitres intitulés Une pensée conforme à l’Ecriture (en m’appuyant sur les Psaumes 92 et 71), et Sharon a écrit les chapitres Une vie en accord avec l’Alliance. Il s’est donc réellement agi d’un travail commun. Nos idées se rejoignent, nos voix n’en font qu’une, tout cela en vue de rendre «gloire au Dieu et Père de notre Seigneur Jésus-Christ» (Romains 15.6), car c’est là notre désir à toutes les deux.

			[17]Sharon: On rencontre souvent, dans l’Ecriture, un enseignement suivi d’un exemple. C’est pourquoi les chapitres «Une vie en accord avec l’Alliance» ont pour but d’illustrer les pensées développées dans les chapitres «Une pensée conforme à l’Ecriture». Et, comme nous ne prétendons pas être des expertes en ce qui concerne la manière de vieillir avec grâce, nous avons sélectionné quelques femmes âgées de la Bible pour étayer les principes exposés par Susan. J’ai vite compris pour ma part combien elles ont à m’apprendre. Plus d’une fois, je me suis arrêtée pour murmurer: Je suis en train de passer à côté de quelque chose… Raconte-moi ton histoire. Laisse-moi me mettre dans ta peau et montre-moi les trésors qui se cachent dans ton cœur. Apprendre à mieux connaître ces femmes âgées de l’Ecriture m’a transformée. Nous espérons donc que vous le serez aussi. Par leur exemple, nous comprenons à quoi ressemble une vieillesse vécue avec grâce. Et nous voyons que, pour y parvenir, nous avons besoin de l’Eglise, de la famille des enfants de Dieu.

			Y a-t-il une chose que vous trouvez particulièrement importante à retenir pour vos lectrices?

			Sharon: Oui! Nous aimerions que les lectrices croient réellement que, non seulement la Bible nous fait la promesse d’une vieillesse porteuse de fruits, mais qu’elle nous sert aussi de guide pour grandir et nous épanouir dans cette grâce. Nous désirons qu’elles se demandent: Et si la vieillesse, malgré les difficultés qui y sont attachées, n’était pas une période vide de sens, mais, au contraire, une occasion de découvrir notre véritable identité autrement que nous l’a permis la première moitié de l’existence? Et si nous nous préparions résolument pour [18]«l’après-midi de la vie», alors que nous en sommes encore au matin? Enfin, aux lectrices qui se trouvent déjà dans «l’après-midi de la vie» (peut-être sans s’y être vraiment préparées, en se sentant inutiles et en ayant l’impression de ne pas avoir de but), nous voulons dire qu’il n’est pas trop tard pour faire l’expérience de la grâce de Dieu et pour porter, par son œuvre, dans cette période de l’existence, du fruit jusque dans l’éternité.

			Susan: Ce que nous cherchons à montrer, c’est que vieillir avec grâce ou, selon l’expression biblique, grandir dans la grâce, est impossible sans la grâce de Dieu. Lorsque les disciples ont demandé à Jésus: «Qui peut donc être sauvé?», il leur a répondu: «Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible» (Matthieu 19.25-26). Ce livre n’est pas une «marche à suivre» pour devenir des femmes âgées pleines de grâce. Il nous parle de Dieu qui, dans chaque phase de l’existence, donne à ses enfants le désir et la capacité de vivre toute chose, même de vieillir avec grâce. Comment? Par Christ qui les fortifie (cf. Philippiens 4.13). Sharon et moi n’avons aucune recette ou méthode astucieuse à proposer. Et en réalité, il n’y a rien de nouveau dans ce livre. Mais nous n’avons pas besoin de quelque chose de nouveau. Dieu a mis à notre disposition des «moyens de grâce» (notamment sa Parole, la prière, l’adoration, la cène, la communion fraternelle), pour que nous puissions grandir dans notre relation avec lui. Et il nous dit:

			Ainsi parle l’Eternel: Placez-vous sur les chemins, regardez, Et demandez quels sont les anciens sentiers, quelle est la bonne voie; marchez-y, et vous trouverez le repos de vos âmes!

			Jérémie 6.16 (NEG)

			[19]Faisons route ensemble sur les anciens sentiers, considérons les promesses de Dieu en lien avec la vieillesse et réfléchissons à tout ce qu’il nous donne pour vivre cette période avec grâce. 

			Sharon: Nous avons demandé à certaines amies âgées de 70 ans et plus de raconter leur histoire. Ces récits nous ont aidées dans notre propre cheminement vers une vieillesse vécue avec grâce, et nous croyons qu’ils feront de même pour vous. Et puisqu’ils illustrent parfaitement bien le message de ce livre, nous vous en proposons déjà deux en guise d’introduction.

			L’histoire de Ruth

			Ruth Auffarth a servi le Seigneur aux côtés de son mari Bob durant plus de 46 ans, principalement à Newark, ville située sur la côte est des Etats-Unis. Elle a trois enfants, treize petits-enfants et quatre arrière-petits-enfants. Des centaines de personnes la considèrent comme leur mère spirituelle. Elle est veuve depuis l’âge de 73 ans.

			J’ai 88 ans et j’habite Gainesville, dans le sud des Etats-Unis. Dans cette période de ma vie, épanouissement rime avec émerveillement: je suis bouleversée en voyant l’écart «entre ce que je reçois et ce que je mérite», pour reprendre les termes employés dans une ancienne prière puritaine.2 Avec le recul, je vois que, durant toute mon existence, la douce providence de Dieu n’a jamais cessé de m’accompagner. Chaque nouvelle journée est un cadeau. Maintenant que mon rythme de vie a bien ralenti, j’ai plus de temps pour étudier la Parole. Et ce temps m’est devenu [20]tellement plus précieux! Lorsque je la lis, les pensées de Dieu m’apparaissent de manière si claire; elles m’encouragent, me remplissent de joie et correspondent exactement aux diverses situations que je peux rencontrer sur le moment. Tôt le matin, installée sous ma véranda, je prie ces paroles du psalmiste: «Rassasie-nous chaque matin de ta bonté, et nous serons toute notre vie dans la joie et l’allégresse» (Psaume 90.14). Et quand j’intercède pour ma famille et mes amis, je dis en toute confiance: «Réjouis-nous autant de jours que tu nous as humiliés, autant d’années que nous avons connu le malheur» (Psaume 90.15).

			Oui, les jours d’humiliation viennent. Et si nous voulons pouvoir «fleurir comme le palmier», nous devons rester fermement et de tout cœur attachées au Seigneur et à ses promesses. En Jacques 4.8, il nous est dit: «Approchez-vous de Dieu et il s’approchera de vous.». La joie nous est donnée dans sa présence.

			Au fur et à mesure que les années passent, nos attentes changent. Nous nous rendons compte que, dans un monde déchu, il n’existe aucune famille parfaite, aucune église parfaite, aucune situation parfaite et aucune société parfaite. Nous comprenons que, si les choses vont malgré tout aussi bien, c’est parce que Dieu nous accorde grâce sur grâce. Et cela nous remplit d’émerveillement. Lorsque nous traversons des moments difficiles, nous nous attendons à le voir intervenir, dans son amour et par sa main puissante. Ainsi, nous pouvons vivre des combats et passer par l’épreuve, et pourtant nous réjouir, parce que ces combats et ces épreuves, si nous les laissons faire, nous poussent dans les bras de Dieu.

			Il est un autre moyen que le Seigneur utilise pour nous conduire à l’épanouissement: l’église locale. Etant chacun habités par une même foi vivante en lui, nous formons une véritable [21]famille: ensemble, nous lui rendons le culte qui lui est dû, nous le chantons, le prions et le servons. Ensemble, nous nous réjouissons et traversons l’affliction.

			La joie remplit aussi le cœur lorsque nous voyons les gens répondre à la Parole. Après avoir dirigé des études bibliques pour femmes pendant de nombreuses années, j’assiste aujourd’hui à plusieurs groupes d’étude comme simple participante. Cela me permet de rencontrer des femmes plus jeunes, désireuses d’écouter ce que, en tant qu’aînée, je peux avoir à transmettre. Le Seigneur me donne aussi le privilège d’œuvrer dans le centre pour femmes enceintes en difficulté de ma ville et de conseiller les futures mamans en détresse.

			Enfin, je m’accroche à cette promesse:

			Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront tous les jours de ma vie et je reviendrai dans la maison de l’Eternel jusqu’à la fin de mes jours.

			Psaume 23.6

			L’histoire de Dianne

			Durant 44 ans, Dianne Balch et son mari Dave ont œuvré à fonder divers ministères chrétiens aux Etats-Unis et à l’international. Lorsqu’ils habitaient New York, Dianne était responsable du travail parmi les femmes à l’Eglise Redeemer. Elle a deux enfants, six petits-enfants et deux arrière-petits-enfants.

			J’ai commencé cette année par un mois de réflexion. A cette occasion, un conseil que j’avais reçu 40 ans auparavant, lorsque je traversais une terrible épreuve, m’est revenu à l’esprit: «Ne [22]regarde pas en arrière, excepté pour remercier Dieu de t’avoir sortie de situations difficiles ou de t’avoir aidée à les traverser. Ensuite, pose-toi cette question: Que vais-je faire avec le temps qu’il me reste?»

			En réfléchissant, je me suis remémoré plusieurs moments de ma vie:

			Le jour où nous avons appris que Dave avait un cancer des poumons inopérable, nous avons adressé à Dieu la prière qui convient en toute circonstance: «Que ta volonté soit faite.» Il nous a alors donné sa paix, et sept mois plus tard, Dave est parti pour la patrie céleste. Nous éprouvions l’un pour l’autre un amour ardent, un amour «fou», comme on dit. Par conséquent, après 54 ans de mariage, j’ai beaucoup pleuré. Mais j’ai aussi loué Dieu avec plus de ferveur que jamais.

			Lorsque, après dix ans de maladie de Lyme, j’ai dû me faire opérer du côlon pour un cancer et passer par une période de convalescence, j’ai demandé à Dieu de m’accorder la force de lui faire confiance de tout mon cœur. J’ai pleuré la perte de mon indépendance, mais la paix de sa présence ne m’a pas quittée.

			Un jour, alors que je me demandais combien de temps je pourrais rester dans la maison, l’église et le quartier que j’aimais, j’ai prié: J’aurai bientôt 79 ans… Est-ce que le moment est venu? Est-ce que je devrais me lancer dans un vingt-cinquième déménagement et partir habiter dans un autre Etat? Et finalement, après ce mois de réflexion, j’ai eu la conviction que c’était effectivement le moment, qu’il était temps que je lâche prise.

			C’est ainsi qu’après 45 ans de ministère, j’ai laissé à d’autres mon travail parmi les femmes (enseignement biblique, accompagnement et instruction pour tous les âges – depuis les ados [23]jusqu’aux seniors – formation pour l’évangélisation et le discipulat), activité que je chérissais.

			Ensuite, j’ai lâché ma maison, mes meubles et mes souvenirs, et je suis partie en direction de l’ouest, pour revenir seulement deux mois plus tard dans ma ville et mon église du sud… A travers une certaine épreuve, le Seigneur m’a montré très clairement où était ma place et pourquoi il me voulait là. Epuisée, après des mois d’efforts pour lâcher prise, j’ai versé des larmes, compté ses bienfaits et reçu la consolation dans la présence de Christ. Cela a été dur, mais j’ai trouvé la liberté; j’étais attristée, mais pourtant joyeuse (cf. 2 Corinthiens 6.10).

			Ce temps de réflexion m’a aussi rappelé tout ce que je ne dois pas lâcher: ma confiance dans les promesses de Dieu, l’assurance que Jésus vit en moi, la certitude que sa grâce me suffit et que sa puissance s’accomplit dans la faiblesse et, enfin, l’intercession pour les personnes de ma famille et les amis qui ne sont pas sauvés ou qui passent par la souffrance.

			Alors, que vais-je faire du temps qu’il me reste? Ma réponse est la même qu’il y a 40 ans: Je vais faire en sorte qu’il compte! Seul le Seigneur sait à quoi ressemblera le chemin sur lequel il a prévu de me conduire. Je peux lutter, être en difficulté, mais lui demeure fidèle. Oh, combien je l’aime!

			

			
				
					1  Le Livre de Poche, 1999.

				

				
					2  Cf. Arthur Bennett ed., The Valley of Vision, Banner of Truth Trust, 1975.

				

			

		

	
		
			[25]Un mot des auteures

			Sharon

			Un conflit qui durait dans l’église, la menace que faisait peser sur ma vie un cancer du sein, la mort de notre fils Mark à l’âge de 16 ans… ajoutez à cela un quotidien bien rempli de mère au foyer et de femme de pasteur… non, Jésus ne plaisantait pas lorsqu’il a dit: «Vous aurez à souffrir dans le monde» (Jean 16.33). Dieu ne m’a pas placée dans un «cocon de grâce» lorsque j’ai traversé la sombre vallée; j’ai connu bien des combats pour parvenir à concilier son amour et sa souveraineté. Mais la bonne nouvelle, c’est qu’en Jean 16.33, Jésus ajoute une promesse: «Prenez courage: moi, j’ai vaincu le monde.» Au lieu de me rejeter quand j’avais du mal à lui faire confiance, il m’a tenue fermement dans sa main. J’ai pu ainsi ressentir son amour inconditionnel et apprendre à espérer à nouveau en lui. Et j’ai fait l’expérience de sa fidélité d’une façon que je n’aurais jamais crue possible.

			Ce livre est le fruit de nombreuses années durant lesquelles j’ai pu voir la grâce triomphante de Christ à l’œuvre dans ma vie. Que votre histoire ressemble à la mienne ou qu’elle soit différente, je prie que ces pages vous encouragent à croire en sa puissance victorieuse, quel que soit le chemin qu’il vous appelle [26]à suivre. Puissions-nous nous réjouir du jour où, arrivées à la maison du Père, nous connaîtrons pleinement la victoire remportée par Jésus, le Roi.

			Susan

			Quelques semaines après que nous avions transmis le manuscrit de ce livre à notre éditeur, j’ai perdu Gene, mon époux bien-aimé. Sa maladie a été brève. Et jusqu’à quelques jours avant sa mort, nous pensions qu’il guérirait. C’était un homme plein de vie, actif et joyeux. Par sa vie, il a rendu gloire à la puissance de l’Evangile. Quelle épreuve cela a été pour moi de le voir couché dans ce lit d’hôpital, s’affaiblissant de jour en jour… Mais c’était aussi une période douce et unique, car nos enfants, nos petits-enfants et moi-même avons pu l’accompagner jusqu’à son dernier souffle.

			Durant le travail de rédaction, cependant, le contexte était différent. Ce que j’ai écrit n’est donc pas en lien avec la perte de mon époux. Le manuscrit était terminé avant qu’il ne parte pour la patrie céleste. Mais ce livre a été pour nous un cadeau de Dieu, par lequel il a préparé notre couple à vivre ce temps de souffrance et de chagrin. Je ne pense pas, étant donné l’état second de fatigue et de perplexité dans lequel je me suis trouvée alors, que j’aurais spontanément pensé à ces paroles pour l’un de nous: «Les justes fleurissent…» Mais grâce au Psaume 92, j’ai su que telle est bien la réalité, même dans la vieillesse. C’est donc en m’appuyant sur cette promesse que j’ai pu prier pour nous deux.

			Et, alors que vous vous apprêtez à parcourir ces pages, j’aimerais, chère amie, que vous sachiez ceci: je peux aujourd’hui [27]confirmer tout ce qu’elles contiennent, et ce, à grand renfort de points d’exclamation! La grâce de Dieu est toujours suffisante, et c’est une grâce «sur mesure». Lorsque l’âge est là, il accorde la grâce nécessaire pour vieillir. Dans l’épreuve, il accorde la grâce pour la traverser. Quand l’heure de partir est venue pour Gene, il lui a accordé la grâce pour mourir. Et maintenant, il m’accorde la grâce pour vivre cette période de deuil.

		

	
		
			[29]1. Emerveillement et louange 

			Psaume 92.1-4

			Une pensée conforme à l’Ecriture

			Susan

			Ma petite-fille de 4 ans était en train de descendre les escaliers en glissant sur les marches, assise sur son oreiller, quand sa mère est arrivée, ce qui a donné lieu à la conversation suivante:

			– Susie! Ne refais jamais ça!

			– Toi, tu l’as fait quand t’étais petite?

			– Non, ma mère ne me l’aurait pas permis.

			– C’est qui ta mère?

			– Mais c’est Memommie! a répondu ma fille, toute surprise que Susie lui pose la question.

			– Non, c’est pas vrai! a répliqué la petite sans perdre contenance. Memommie est une vieille dame!

			Aujourd’hui, Susie a 24 ans, donc j’ai vraiment pris un «coup de vieux», comme on dit! Mais je suis mariée et heureuse depuis 56 ans, j’ai trois enfants, douze petits-enfants, ainsi qu’une [30]arrière-petite-fille. Et il faut être âgé pour avoir autant de bénédictions!
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